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Un départ canon 
 
 
Ce billet a été écrit le dimanche 15 septembre en raison de la rencontre de l’Assemblée des 
évêques catholiques du Québec (17-20 septembre). Il ne m’est donc pas possible de vous parler de 
cette session. Toutefois, à la suite de mon dernier article, plusieurs lecteurs et lectrices m’ont fait 
part de leurs prières aux intentions de cette importante réunion. Je vous en remercie sincèrement. 
 
Une visite stimulante 
 
Les 3 et 4 septembre derniers, Mg Albert Rouet, archevêque émérite de Poitiers en France, était 
présent à Rimouski et a offert une session magistrale sur le renouveau en Église aux 135 personnes 
présentes engagées en pastorale. Le tout était organisé par l’Institut de pastorale de l’archidiocèse 
de Rimouski. Quel solide départ pour l’année pastorale! 
 
Sans faire un compte rendu exact de ces journées, j’ai le goût de partager avec vous quelques-unes 
des idées maîtresses qui ont été avancées. 
 
1. L’Évangile nous invite à avoir un ton qui parle aux gens parce que nous sommes plus attentifs 

au ton qu’au contenu. Il faut savoir discerner dans les gens l’élan qui les pousse au-delà d’eux-
mêmes, voir la lumière qui est en toute personne. Mgr Rouet appelle cela la foi première et il y 
en a « plein » autour de nous : la générosité, l’investissement de sa propre personne pour les 
autres... Il nous a donc fait cadeau de paroles interpellantes comme : « La vie d’une paroisse 
parle plus par son style que par son discours. » 

 
2. Dans le même sens, notre invité a aussi prêché pour une Église inclusive, ouverte, « poreuse », 

c’est-à-dire sans barrière. Une Église qui cherche son identité en se refermant sur elle-même 
éloigne. Jésus a toujours aimé être proche des personnes jugées de haut, parfois méprisées : 
des « non-modèles » en son temps. « Les chrétiens, dit-il, doivent être parties prenantes de la 
culture d’un village, d’une ville. » 

 
On peut faire un parallèle avec cet énoncé et le débat actuel sur la laïcité. Un État qui se refermerait 
sur lui-même, se montrerait peu ouvert aux religions, risquerait de voir des clôtures s’ériger et des 
ghettos se construire. L’histoire religieuse d’un peuple comme le peuple québécois fait partie de son 
identité. On ne sert pas une société en élevant des murs étanches entre les différentes dimensions 
de la vie, en particulier lorsqu’il s’agit de cette dimension essentielle qu’est la spiritualité. 
 
Regards admiratifs devant l’autre, ouverture à la différence des croyances, voilà d’heureuses 
étincelles pour un « départ canon »! 
 

 
+  Pierre-André Fournier 
    Archevêque de Rimouski 


